
unanimement demandé tous les parle-
ments des cantons romands», martèle
l’altermondialiste. Un passage par la fer-
me du Montois ce week-end pourra peut-
être changer la donne.

Un grand méchoui du terroir sera pro-
posé à 19 h. Une variante végétarienne est
également au menu. Enfin, à 21 h, le
groupe Ioanes Trio fera résonner la vallée
de ses chansons «métèques» où s’entre-
mêlent rythmes balkaniques et rondeurs
d’accordéon. Et pour bien conclure la fête,
un apéro aura lieu le dimanche dès 11 h.
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et le soleil si c’était possible – les petits
agriculteurs se débattent pour survivre.

A l’instar des Droits de l’enfant, il faut
donc une charte spécifique pour assurer
la défense des gens de la terre. «Sous un
prétexte futile, la Suisse s’oppose à la
convention internationale sur la protec-
tion des paysannes et paysans, en projet
au Conseil des Droits de l’homme depuis
10 ans. C’est un véritable scandale. En
agissant ainsi, la Suisse s’isole du reste de
la communauté internationale. Il faut ab-
solument inciter le Conseil fédéral à reve-
nir sur sa décision, comme l’ont d’ailleurs

D eux ans après ses dernières réjouis-
sances, la coopérative Longo maï –

«longue vie» en provençal, signe de son
dévouement durable – sera en fête ce
week-end. Samedi dès 16 h, la ferme du
Montois, plantée sur les hauteurs d’Un-
dervelier, ouvrira ses portes et donnera à
goûter des produits bio et régionaux.

A 16 h 30, un débat sur la Déclaration
des Droits des paysannes et paysans, ac-
tuellement en élaboration à l’ONU, sera
animé par deux experts en ce domaine:
Valentina Hemmeler Maiga, secrétaire
du syndicat Uniterre, et Melik Oezen,
vice-directeur du Centre Europe Tiers-
Monde (CETIM), un proche collaborateur
de Jean Ziegler. En parallèle, les enfants
pourront écouter les histoires contées par
le Théâtre Tohu-bohu de Strasbourg.

Les droits des paysans en question
«Nous assistons à la mise à mort de la

petite paysannerie au profit de l’agro-in-
dustrie, ici comme partout ailleurs dans
le monde», s’insurge Raymond Gétaz,
responsable de Longo maï dans le Jura.

Car paradoxalement, sur la planète, ce
sont bien les paysans qui souffrent le plus
de la faim. Etouffés par des multinationa-
les qui étendent leurs griffes sur l’eau, la
terre, les semences – et pourquoi pas l’air
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La ferme Longo maï du Montois en fête ce samedi

Une fête champêtre où se mêlent réflexions durables, saveurs du terroir et musique authentique.


